


1955. — A JEAN MARTIN

De Paris, ce 9e novembre 1655

Monsieur,

La grâce de Notre-Seigneur soit avec vous pour jamais!

M. Deheaume m’ayant écrit que depuis son départ de Paris il avait changé de
disposition et qu’il était résolu de bonne façon d’aller à Turin et d’y demeurer tant
que l’obéissance lui ordonnera, je lui ai mandé de vous aller trouver pour faire le
4e, puisque aussi bien M. Jean-Baptiste, sur lequel nous avions jeté les yeux pour
cela, est destiné pour faire des missions dans le diocèse de Viterbe, duquel est
évêque Mgr le cardinal Brancaccio, auquel nous avons des obligations très grandes
et que je ne vous puis exprimer. Je vous prie donc, Monsieur, de recevoir M.
Deheaume, porteur de la présente, comme un ouvrier tout plein de bonne volonté,
ainsi que vous l’avez déjà reconnu par les chemins et que vous me l’avez mandé,
qui se dispose à vous bien aider à travailler en la vigne de Notre-Seigneur, en
l’amour duquel je suis, Monsieur, votre très humble serviteur.

VINCENT DEPAUL,
i. p. d. l. M.

J’ai eu 3 ou 4 jours de fièvre, dont je suis entièrement quitte depuis deux jours.
Je me recommande de tout mon cœur à vos prières, comme, de mon côté, je prie
Notre-Seigneur qu’il bénisse vos travaux en ce pays-là.

Suscription :  A Monsieur Monsieur Martin, prêtre de la Mission, à Turin.


